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Kt justement en allant et venant dans
I allée tranquille, il l'aperçât prèe du
tombeau de Jtï»dah. Lee juifs croyaient
que pendant bien des jours l'âme du
mort errait autour de sa dépouille mor-
telle, it les fAlerinagei à la tombe àèt
Ue premières heures de la tèparatioa
éiaient doublement bénis.
Appuyée contre le roc qui fermait le

eépulore. la jeune fille se détachait onm.
me un gra-id lia sur la fond sombre. Vo
yaot Tenir Oamaliet. elle alla an-d'vant
de lui, sentant a»fc Fon intuition fémini-
De quelle «tait la soyfïrance et q lel était
le doute du nob c- ruaitre :

—Ne te teprcc) ,• rien, lui diteMa avec
une exquise dri .tesse

j j'allais trop vite

j» ne faTsie pas combien tout cela était
graf e. Ne piécipitoua pas notre juge-
n.eDt.

—Attendons, dit-il. S'il se trcmp», il

paiera et son œurre avrc lu j e»i| est
d8D8 la vérité.^.....— I «'ariê a un ine.
tant t S'il est dans la vtriié, reprit-il
a?ec efforr, j» ce veux pascomtiaitrecon.
tre Diru nême.
8u«»nne eut, vers Dieu, une ic ÏDn de

|iàccs profoidc. Elle sa tentait i'âae
vaillante, décidée à conquérir la pleine
kiuière, failut-il attcLdre.
Tout se eimplifiait

i tout t'éolairail.
Elle se sentait en fae* de la a"e«tion r».
doutable : "Qui est Jéeu- de Nazareth 7 "

Mais elle COI fi tit son finis à Den, dana
une adora'ion pleine d'amour, pour q'i'il

fil jaillir la lumière de Ben ténèbre-,
comme autrefois il avait éclairé te» pêree
dans le désert par une nuée lumineuse.
Elle adorait et elle attendait. Un léger
vent d'est partait et repassait, courbant
)ei hautes tiges aveo un murmure lent.
Une paix infinie semblait fortir des ô.res
et det choses et enveopptr l'humble tomba
creusée dane le roc, an fond de l'allée ei-

leocieuee. ..„.,..
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II fallait donc attendre. Mais avait-elle
ptutb que ce serait aussi longtemps 7 Sa

aoté ébranlée par toutes ces seflousses d««
mandait keanooup de ménagemente, et la
séjour à la oampai{ne se proongea tout
lautomne, puis l'hiver, si l'on peut ap«
peler hiver ce printemps perpétuel dst
bords du lac. SuaaLre avait accepté aveo
emprerseinent ce changement d'babitr
dee. Elle restait siovi tout près de Jé-ua
de Nazareth et dans la sphère môme da
son action Chaque hasarl pouvait l'amc*
o»r près de Lui. Chaque dtour de routa
pouvait loi rendre sa présence.

Hais les jours pa^eérent après les jours
sani que, jainaie, elle le rencontrai. Oa
aurait dit que qse'que irfluence occulte
|e tenait éloigné d'elle. E le entrait dans
les villeed'tù il foriait

i elle prenait les
sentiers qu'il avait suivis la veille ou
Mu'il devait suivre le lendemain. Et c'é-
tait aiaci, toujmrs Une fois, du haut de
la terraeoe, elle distingua à quelque die-
tance un va-et-vient inu'ité, Elie coo-
naiseait pour le« avoir vus & une heure
inoubliable cet empressement joyeux,
cette bâ e de fi4»re vers un seul point,
vers un seul être. Elle sertit vivement
avec Sarab, marchant d'un pas rapide
vers le petit vtHsg» tout proche cù la
foule e'amaseait. Et ce fut pour voir s'é-
loigner, presqne hou* ses yeux, la barque
qui emportait Jésus vers l'autre bord.

Alors un découragement cruel s'empa-
ra d'elle. Il ne lecouiait pas, il n'euten-
dait pas sa prière uiaeite et la question
qui brûlait ses lèvres :"Qai ê:ee.vouB t"
Il ne (entait pas la faim et la soif divins
de «on âme et la i,aiz iofioie qu'une paro-
le lui aurait v-rsée à jamaie. Il alUit soa
chfmin triomphal entre le« admirations
paseioDuéef, lee acclamations ardentca
et la haute dis vu Igaiités jalouses, le dé.
oigreiLeai des médiocres, tout ce qui ac
(o upaene et tout es qui eacre un soacèe.
Il allait son chemin triomphal, il la lais-
cait à ta rouie obscure : et c'était la vie I

Ces grands conquérants d'ânes, pro(<bè«
les ou ajôtree, roni envoyés aux masses
qu'il faut gagner. Qu'importe un cœur
quiapr'lle etqui s« meurt dana lesté-
nebree 7 Jéeus n était paa dur pour elle.
Il ig'orait eeulement qu'elle existât*.
Deux fois II l'avait entreeae... et elle
n'avait aêine pas pari» I Si o'èta)t*'Lai '

" celui qui vient aux humbles et aux pa-


